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-- 1aman,.je crois que papa a perdu connaisance
Le père mourant, jetant alors l"s yeux sur sa fille et

l fixant conme pont lembrasser d'un dernier regard,
éleva sa main qui portait le crucifix, le pressa sur ses
lèvres qui s'ngitrent conimne pour murmurer une prière,
et s'étcignîit doucement dans le sein du Seigneur, entre
une et deux heures du matin, sans avoir perdu un seul
instant sa présence d'esprit.

Pendant les quatre jours qui ont précédé les funé-
railles, le manoir a toujours été reimîpli d'une fbule
pieuse et recueillie, qui venait contempler une dernière
fois les traits de M. le comnte de 3eaîuiu et prier au
pied de son cercueil.

Lors de la levée du corps, il y eut une de ces scènes
de douleur navi'trante que lt plume ne saurait retracer

Le cîreceil venait d être porté sous le portique tout
tendu de noir, et la foule remplissait le parterre du
manoir,ela longue avenue et une partie de la grand'
r'oute.

'u t-à-coup, nu milieu du plus profond silence, échu
tùrx-nt des cris d'aigoise et des uéndî nteuts. C'était
nadane do Beaitjeu qui réuLit' suivre le corps de wti

mari, tmiidis que ses enîfantits saiglotitient à fiidre le1
Motur.

TJout, le inonde pleurait, quand le cortège se forma
poUr prendre la route de éie des Cèdres, où devat
se célébrer le servie'c f,-èbrU pour le repos de l'ine de
M le comîîte de .3eaujeu.

Il pouvait être onze heures et deiie lorsque cette
lugubre procession arriva devant léghse, où in nom-
bretx clergé reçut le corps, et le service funèbre coil-
uleiç;l aussitôt.

Ce fut ni. l'abbé Dufour, qui avait assis t é M. le
conne de Beaujeu pendant sa iniladie, avec un dévoue-
Ment sans bornes, qui chanta l i mese soleitnnelle des
fu néilles , à la demande expreese de mijadîunie de
)3eattj il.

Il a vait pour assistants M. l'abbé de la Vigne, (le St.
Sulpice, et le Hé'. M. Laurio, vicaire des Cèdres.

Rien tic saurait rendre l'aspect saiîissantt qe pré-
sentait. lititérieur de l'élise, eitièeiieit tendue de
noir et illutinée par des iilliers de cierues.

Au milicu de la grande allée, ei face du grand aiter,
repoýaieii t,sur iti catafalque élevé ruisselanit. de lumières,
les dépouilles mortelles de M. le contîte de 3uaîtjeni, et
la foule des fidèles, que l'on peut porter à 3.000, se
pressait tant à l'iitérieur qu'à l'ex térie±ur de léglise.

Le chur était littéraleientt comble. A l'exception
des 1111. PP. Oblats,qui avaient envoyé leur condoléance,
les diflérents ordres du cletré y étaient représentés.

On y voyait le Rév. M. Moreau, chlanoinle et archi-
diacre, de l'évêché ; M. l'abbé Lanarcle, de l'évêché
M. Pulbbé Leinoir, directeur du collége de Montréal
les Rérds. MM. Tanbareau et P. Rousseau, de St.
Sulpice ; les IR . P I. Michel et Pelletier, de la coim-
pagnie de Jésus; M. P'abbé Verreatn, priincipal de
lécole normale Jacques-Cartier ; M. l'abbé T. de
Gaspé, curé de St. Apollinaire M. Roux, curé des
Cèdres ' M. Brasstard, archiprêtre, (le Vaudreuil ; -M.
Charlad, archiprêtre de Beauh:arnois ; M Cliolette,
irchiprêtre, de St. Polycarpe; M. Archîttbault, curé
de St. Thiiothée ; M. Marsolais, curé dé St. Clet ; ML
Lavallée, curé de St.. Zot ique ; M. Dequoy, de St.
Hermas; MViuet, de St. Polycaurpe; M. D5uimesnil,

directeur du collége de St. Jan ; M. Caisse, profésseur
au colégce St. Jean, etc.

On remarquait parmi les laïques, les Hons. Juges
Ayhkin et Nondelet; l'[on. M. Chauveau, Surinten-
dont de l'instruction publique ; M. le Major Campbell,
M. Bouthillier et M. Delisle, porteurs des coins du
drtrp.

A. côté et à la suite des deux fils du défunt, de M.
l'abbé T. de Gaspé, de M. Alfred de Gaspé. de M.
W. Fraser. seigneur de la Rivière du Loup, on remar-
quai, les H-ons. juges Stuart, Loranger et Druminond
les loins. MM. Alleyn, et J. O. Bureau, conseiller
législatif; les Drs. Meilleur et Beaubien, anciens prési-
dents de la Société St. Jean-Baptiste, et M. le professeur
Bi':d. le Dr. Nelson, M. Malcoln, M. Harivood.
Lmbiuiere, seigneur de Vaudreuil ; M. le Lt..Col. de
Salaberry, MM. Desilivières, Rodolphe Laflatnmne,
Duekett, M. P. P., le Dr. Masson, et toutes les notabi.
lites du comté.

Pendant la célébration du service, les chours de la
parisse de Montréal ont fait entendre des chants
fiunièbres de la plus grande beauté et d'un effet saisrint.

A ucun spectacle n 'aurai L pu impres-iouner plus vive-
ment 1in Ioule.

L'églis révêue de ses vêtements de deuil les plus
pol'mpeux et appelant, par la voix de ses ministres, la
" .iséricorde divine sur ce grand de la terre qui venait
I 'être arraché presque tout d'uln coup à lautour de sa
faui île et à laffection de ses nomubrutîx amis; l'har-
imoile lugubre des chants sacrés, le recueillement pro-
fond des as.istante, dont le visage et le maintien trahis-
sient une profonde tristessc, et de tenips à autre, les
sanglots et les pleurs se faisant, jour à travers les élans
de la prière, tout contribuait à répandre sur cette
cérémn onite un cachet d'incomlpa;îrable sol.nnité et à
appeler que Si les grandeuis d'ici-bas sont vaines et

passagères, Dieu seul est grand et éternel.
A ue heure de relevée, après l'absoute, le curps de

Ilon. George Réné Savense comte de Beaujeu était
descendu dans le caveau de la fanille. au pied memîne de
l'autel, et, la feule s*écoula silencieuse et émue.

M. le comte de Beaujeu venait à peine d'avoir
accompli sa cinquante.cinquièmîe année, et était la vi-
v.nte personification de ces grands seigneurs d'autre-
rois dont le portrait a été si heureusement et si fidèle-
ient retracé par M. de Gaspé, dans un livre vraiment
national qui vivra aussi longtemps que les lettres cana-
diennes et qu'on parlera le frang:us sur ces bords.

Doué d'une mémitoire et d'une activité prodigieuses,
M. le comtîte de Beaujeu avait fait nue étude spéciale de
nos vieilles lois françîaises et de l'histoire du pays. Sa
mort laisse inachevés des travaux considérables, et une
foule de matériaux précieux sur les anciennes familles
du Canada et leurs ranifications tant eni Franco qu'en
Angleterre.

M. le comte de Beaujcu était eti rapport avec la plu-
part les savants de ce continent. Quelques jours avant
de mourir, il avait encore écrit une longue lettre pleine
de renseignements historiqiues, au savant historien amné-
ricain, M. Shea.

La perte de M. le comte de Beaujeu, comme celle de
M. 'abbé Ferland, est, à nos yeux, une calamité
nationale.

Espétonîs cependant, comnie dit la Minerve, espérons
qu'un j6ur, la main pieuse de ses fils, recueillant -ces


